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Mais c’est pour la foi en ce Sacrement une transfor­
mation complète. Par l'évocation «lu Cœur de Jésus dans 
l'Eucharistie, le signe sacramentel s’anime et vit de la 
vie même du Christ qu’il recouvre. Le profond et trou­
blant mystère s’éclaire et s‘expli(]U?; la présence réelle, 
perpétuelle et universelle du Saint Sacrement, c'est l’Au­
teur des sacrements, Jésus lui-même, vivant et nous ai­
mant en personne; c'est Jésus lui-même victorieux du temps 
et de !'espace, poursuivant toujours et partout, par amour 
pour les hommes, le bienfait et J’œuvre de sa vie humi/.ne! 
La Communion devient le Christ se donnant librement,vo­
lontairement, saisissant nos âmes parce qu'il les aime.pour 
vivre en elles et les faire vivre de sa vie en leur communi­
quant ses nneurs, ses vertus, ses forces, ses mérites qui 
commencent en elles la vie éternelle du ad La Sacrifice 
de l’autel, au lieu d’être un simple rite, montre Jésus re­
nouvelant, au prix du même amour que sur le Calvaire, 
le sacrifice de lui-même sur l’autel, dans une liberté, un 
amour, un don toujours actuel, toujours nouveau. Dans 
toutes les phases,toutes les opérations du Saint Sacrement, 
le Cœur de Jésus mis en lumière par ce nom de Cœur Eu­
charistique, proclame le Christ toujours vivant, actuel­
lement aimant et agissant par amour pour les hommes 
sous le signe sacramentel, l'immortel Epoux de l’Eglise qui 
la garde, la purifie sans cesse, la nourrit et la conduit en 
personne à travers tous les siècles, par le monde tout en­
tier.

Le Cœur Eucharistique est donc la gloire de l'Eucha­
ristie même ! Célébrez-le, redites-le, honorcz-le, répandez- 
le pour célébrer l’Eucharistie par la plus glorieuse de ses 
louanges!

III
Enfin le nom de Cœur Eucharisti<|ue est le plus pré­

cieux et le plus doux qu'il soit donné d’invoquer.
Le plus grand bien pour l’homme, c'est évidemment 

l'union avec Dieu, la possession de Dieu, parce que Dieu 
est le bien infini. Plus cette union est parfaite, plus elle 
met Dieu en nous et plus elle nous met en Dieu, ce qui 
revient à dire: plus elle le fait vivre en nous et nous en 
lui, plus aussi elle est précieuse, bienfaisante, déifiante, 
et béatifiante. Or, si tous les sacrements versent, forti-


